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De Dale Whit man, pres by té rien

Le 29 dé cembre 2004
Quelle sur prise j’ai eue quand mon ami Jim Lock -
wood m’a dit que vous étiez PARTI! Il m’a par ta gé
votre der nier bul le tin. Vous êtes un jeune homme re -
mar quable et je re grette de ne pas vous avoir mieux
connu. Vous avez été dans mes priè res quo ti dien nes
de puis que je vous connais.
Peu im porte ce que vous fai tes et où vous êtes, et peu
im porte la rai son de votre dé part, Dieu a été, est et
sera tou jours avec vous. Pre nez soin de vous.

Votre ami pres by té rien, Dale

Cher Père Be noît,
J’ap pré cie rais être ajou té à toute liste de dis tri bu tion
que vous uti li sez pour par ta ger vos pen sées et vos ac -
ti vi tés.
Jim m’avait éga le ment don né le bul le tin de la cha pelle 
d’a do ra tion dans le quel vous ex pli quiez votre dé part.
Il m’a aus si fait part des hy po thè ses émi ses à pro pos
de votre dé part. J’ai confiance que qui conque est
convain cu, et croyant dé voué, doit être prêt à être con -
fron té et su jet au ju ge ment par le sta tu quo. Le chan -
ge ment est dou lou reux, et cette vé ri té a été prouvée
par les ré for ma teurs à tra vers les âges.
Vous de meu rez bien haut dans mon es time et je ré -

pète que je re grette que nous n’ayons pu par ta ger plus 
de temps en semble et peut-être de ve nir, ici-bas, des
amis plus in ti mes. Après tout, même Jé sus avait Jean
et les au tres dis ci ples. En même temps, je res pecte vos 
convic tions per son nel les.
Ceux d’entre nous qui sont dé voués à la pensée oe cu -
mé nique se sou vien dront et ap pré cie ront long temps
votre mi nis tère à Hot Springs. Comme je l’ai déjà dit,
vous êtes vrai ment re mar quable.
Je continue à prier pour vous tous les jours; si ja mais
vous re ve nez à Hot Springs pour une vi site, j’ai me rais
bien vous voir. Avec ami tié chré tienne,
Dale

* * *

De Bill Seitz, Pas teur as so cié
à l’Église pres by té rienne West mins ter

Le 26 jan vier 2005
Bon jour, mon Ami!
Je dois ad mettre mon igno rance pour tout ce qui est
ar ri vé dans ta vie. Je sa vais que tu avais quit té sou dai -
ne ment et j’ai été tout à fait sur pris par cette nou velle, 
mais je n’a vais au cune idée de son étendue! Mer ci
pour ces ar ti cles!
À tra vers nos en tre tiens, il est de ve nu tout à fait clair
pour moi quel genre d’homme tu es: un homme vrai -

ment dé dié à Dieu, avec un coeur spi ri tuel bon et fort.
Cha cun de tes mots, ta fa çon de pen ser et ta pré sence
en té moi gnent. Je te dis ceci pour que tu sa ches que
des vies en de hors de ta pa roisse ont été tou chées par
ton dé sir de bâ tir le royaume de Dieu... et je vis dans
la gra ti tude pour tout ce que tu as fait pour for ti fier
tous les en fants de Dieu à Hot Springs. Que l’a mour et 
la lu mière de Dieu gui dent ton che mi ne ment! Tu es
dans mes priè res.
Bill Seitz

D’au tres let tres de re con nais sance par -
vien nent en core au Père Be noît Pi card et au
se cré ta riat de l’Oeuvre. Nous som mes émer -
veil lés de voir ces per son nes de di ver ses
confes sions re li gieu ses dé fendre ain si la cause 
qui leur tient à coeur. Mal heu reu se ment, faute
d’es pace, nous ne pou vons les pu blier tou tes.

Le Père Be noît a quit té le dio cèse sans mé -
pris ni amer tume, en cou ra geant ceux qu ’il
quit tait, les in vi tant à ac cep ter la dé ci sion de
l’Église prise par l’Évêque de Little Rock.

* * *
Ces let tres ont été tra dui tes de l’an glais par 

les Soeurs Mi che line Hupé et Louise Hélie,
su per vi sées par notre équipe de tra duc teurs
et de cor rec teurs.

Si Jé sus re ve nait sur la terre, que fe rait-Il? Gar de rait-Il le si lence
ou dé fen drait-Il l’Oeuvre de Son Père comme nous le fai sons pour l’Oeuvre de notre Mère?

Ou vrant la voie à la ci vi li sa tion de l’a mour,
le Pape au re gard pé né trant, di vi ni sé, re porte
notre at ten tion sur le Mi racle quo ti dien: l’Eu -
cha ristie.

Dans sa Lettre apos to lique pour l’Année de
l’Eu cha ristie, le Saint-Père nous ouvre à quel -
que chose de nou veau. Bien que l’Évan gile, les
Con ci les et le Ca té chisme de l’Église ca tho lique
n’in di quent rien à ce pro pos, Jean-Paul II ne
craint pas d’in no ver en par lant de l’Eu cha ristie
comme d’un mode de vie! N’est-ce pas une ma -
nière in ha bi tuelle de consi dé rer ce grand Sa cre -
ment? 

Voi ci ce qu ’il dit: «L’en voi à la fin de chaque
messe [ici, le Saint-Père fait ré fé rence à l’“Ite Mis sa
est”. “Ite”, lit té ra le ment: “Allez, vous êtes en voyés”]
cons titue une consigne qui pousse le chré tien à
s’en ga ger pour la dif fu sion de l’Évan gile et pour 
l’a ni ma tion chré tienne de la so cié té. Pour une
telle mis sion, l’Eu cha ristie ne pro cure pas seu le -
ment la force in té rieure, mais aus si – en un sens 
– le pro jet. Elle est en ef fet une ma nière d’être
qui, de Jé sus, passe chez le chré tien et, par le té -
moi gnage de ce der nier, vise à se ré pandre dans
la so cié té et dans la cul ture.

«Pour que cela se réa lise, il est né ces saire que 
chaque fi dèle as si mile, dans la mé di ta tion per -
son nelle et com mu nau taire, les va leurs que
l’Eu cha ristie ex prime, les at ti tu des qu ’elle ins -
pire, les pro po si tions de vie qu ’elle sus cite.
Pour quoi ne pas voir en cela la consigne spé -
ciale qui pour rait jail lir de l’Année de l’Eu cha -
ristie?» (Jean-Paul II, Reste avec nous, Sei gneur, 7 oc -
tobre 2004, nos 24-25)

Le Saint-Père sou haite que nous voyions ici

non pas «une» mais «LA» consigne spé ciale de
l’Année eucha ris tique qui est le som met de
toute une tra jec toire éla borée de puis plus de
deux dé cen nies. (Cf. id., n° 4) C’est im pres sion -
nant.

Pour nous don ner une piste de ré flexion,
dans l’Évan gile de saint Jean, les cha pi tres 13 à
17 in clu si ve ment cons ti tuent le dis cours d’a dieu 
de Jé sus. C’est en quelque sorte Son tes ta ment
spi ri tuel. On sait l’im por tance d’un tes ta ment.
Jé sus af firme par ti cu liè re ment qu’Il veut nous
unir à l’Eu cha ristie. Dit de fa çon si la pi daire,
cela peut cho quer, mais pour quoi nous scan da -
li ser? Pour quoi ne pas plu tôt nous émer veil ler
de la beau té du plan de Dieu qui se ré vèle pro -
gres si ve ment à nous? Pour ap puyer ces di res,
dans l’Église on a jus te ment le vieil adage: Lex
Oran di, Lex Cre den di (ce que nous prions dé -
montre ce que nous croyons). La Li turgie des
Heu res, pen dant ce Ca rême, pro pose à notre foi 
ce qui suit:

«Soyez des hom mes de de main. Pre nez son
corps dès main te nant, Il vous convie à de ve nir
eu cha ristie; et vous ver rez que Dieu vous prend, 
qu’Il vous hé berge dans sa vie et vous fait hom -
mes de son sang.» (Hymne du Ca rême, bré viaire
n° 2, pp. 19-20)

À nous d’y en trer et nous ver rons qu ’il y au -
rait beau coup plus à dire à ce su jet.

Père Be noît Pi card

Une main secourable
Nous, les Soeurs de Notre-Dame de la Cha ri té, de l’Arkan sas, vou drions sai sir

cette oc ca sion pour ex pri mer pu bli que ment notre gra ti tude au Père Be noît Pi card
pour le mer veil leux ser vice qu ’il nous a ren du, ain si qu’à la com mu nau té de Hot
Springs. Pen dant les six an nées qu ’il a été notre cha pe lain, il ne s’est pas res treint
seu le ment au mi nistère des Soeurs du mo nastère. Se ren dant compte qu ’il y avait
de nom breu ses per son nes en re cherche de di rec tion spi ri tuelle, il n’a épar gné ni
son temps ni ses ta lents pour ai der ceux qui ve naient à lui, es sayant d’a me ner plus 
près du Sei gneur tous ceux qu ’il cô toyait. Quelle que fût l’heure, on ne le vit ja mais 
re fu ser quel qu ’un pour la confes sion ou la di rec tion spi ri tuelle. Il n’é tait pas rare
de voir le Père sau ter un re pas ou un évé ne ment afin de tendre une main se cou -
rable à quel qu ’un.

Son rêve était de conver tir toute la ville de Hot Springs. Ses bons conseils,

confé ren ces, ho mé lies, di rec tions et son bon exemple, tout cela fut une aide des
plus pré cieu ses pour mieux nous en cou ra ger à de gé né reux ef forts dans notre ré -
forme per son nelle. Notre mo nastère s’est trans for mé en un en droit de plus grande 
com pré hen sion et d’en traide mu tuel les. La com mu nau té de Hot Springs a aus si
bé né fi cié de son ac tion, et ceci de plu sieurs ma niè res: les bel les pro ces sions, le
dia logue oe cu mé nique, les ef forts pour re joindre la com mu nau té en tière, par ti cu -
liè re ment par l’ou ver ture de la cha pelle d’a do ra tion. Tout cela nous a dé mon tré l’a -
mour de Père Be noît et son dé voue ment pour ceux qui l’en tou rent.

Le Père Be noît a vrai ment trans for mé la vie de nom breu ses per son nes. Il va
nous man quer, mais nous lui som mes re con nais san tes pour les six ans qu ’il a pas -
sés avec nous à Hot Springs. Puis sions-nous tou jours per sé vé rer dans la ligne de
l’of frande gé né reuse de nous-mê mes qu ’il nous a tou jours en seignée. Nous prions
aus si afin de conti nuer à gran dir dans l’a mour au ser vice des au tres. Sin cè re ment,
3 fé vrier 2005 Soeur The re sa Marie La lan cette, Su pé rieure

«LE GRAND MIRACLE RÉELLEMENT VÉCU»
(La Dame de Tous les Peu ples, 45e vi sion, 20 mars 1953)

Sa Sain te té le Pape Jean-Paul II




